Les débuts de l’électricité. Un peu d’histoire de l’électrostatique.
1. Dès l’antiquité.

	Thalès de Milet (625-548 av JC) observe que l’ambre jaune  frotté attire des plumes et autres corps légers…Pour lui l’ambre doit posséder « une âme, comme un souffle… »

En grec l’ambre se dit « elektron ».
Expérience 1: une règle en plastique frottée attire des petits bouts de papier, dévie un mince filet d’eau…
	L’ambre jaune est la résine fossilisée d’un pin de l’ère tertiaire. On l’utilise encore en bijouterie.

Ne pas confondre avec l’ambre gris du cachalot, qui est utilisé en parfumerie.


	2. Au 16ème siècle.
William GILBERT (1544-1603) premier médecin de la reine Elisabeth d’Angleterre fait des expériences systématiques pour différencier l’ambre de l’aimant. C’est lui qui eut l’idée que la Terre était un grand aimant.

Il nomme les phénomènes liés à l’ambre du nom d’ « électricité ».

3. Au 17ème siècle.
Otto von GUERICKE (Magdeburg 1602- Hamburg 1686) imagine une machine à frotter ! D’un globe de soufre qu’on tourne et qu’on frotte il arrive à « tirer une étincelle ».
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	4. Au 18ème siècle.

L’anglais Stephen GRAY (v. 1670- Londres 1736) découvre en 1729 qu’on peut électriser certains corps et pas d’autres. Il en déduit qu’il existe  des conducteurs et des isolants.
Charles DU FAY (Paris 1698-1739) découvre en 1733 qu’il y a deux sortes d’électricité, la « résineuse » comme le soufre,… et la « vitrée », comme le verre.
C’est l’américain Benjamin FRANKLIN (1706-1790), l’inventeur du paratonnerre, qui nomme  «  + » l’électricité vitreuse, et  «  –  » l’électricité résineuse.
Expérience 2 : une tige de verre frottée avec un sachet plastique est suspendue sur un support.
On frotte une tige de verre (ou de plexiglas) avec un sachet plastique et on l’approche de la tige suspendue.
On frotte une tige d’ébonite avec de la peau de chat et on l’approche également de la tige suspendue.



A.  Présentation générale de la séquence

Au début de la partie électricité de quatrième il semble intéressant de rappeler qu’une pile a un pôle + et un pôle -. Et de faire un petit retour en arrière pour raconter que longtemps l’électricité n’a été que frottement, et que pour construire cette science il a fallu du temps.
L’objectif est également de montrer que deux charges peuvent s’attirer ou se repousser. Durée 15 à 20min
B. Mise en œuvre

Déroulement : un élève lit le texte à haute voix.  Le professeur commente.

· Il serait intéressant de montrer de l’ambre. Expérience 1 : des élèves connaissent le résultat avec les cheveux secs, le papier…,  mais beaucoup sont surpris et amusés par le filet d’eau…

· A propos de Gilbert on peut montrer que l’aimant ne dévie pas un filet d’eau…On peut aussi  demander aux élèves s’ils savent comment on nomme les phénomènes liés à l’aimant.
· L’illustration de Von Guericke montre une mécanisation du frottement et on peut noter que c’est un progrès, éventuellement montrer d’autres illustrations de machines électrostatiques ultérieures.(je n’ai pas signalé les hémisphères qui soutiennent une charge ; ,je reviendrai sur cette image quand je parlerai de la pression atmosphérique)
· Les élèves se souviennent bien des corps conducteurs et des corps isolants, vus en 5ème.

· Pour l’expérience 2 : présenter le matériel et bien expliquer que c’est l’endroit frotté qui est « électrisé » et « sensible », et que si on touche cette partie avec la main il faut frotter à nouveau  pour recharger la tige.
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Bilan : tp facile 
